
fe/CARTES PROmSIOMELLES rrfscmflf Ir faillible—Voua me promettez cela ? dit-il avec 
transport ; vous me le promettez, Da
nielle î Ah ! je n'osais pas tant espérer I 
Ahl partez ! partez maintenant 1 j’ai du 
Courage pour attendre et souffrir !

Un moment après, Danielle s'en allait 
tristement sur le chemin do l’exil.

Lorsqu’elle revint, plus d'un an s’était 
écoulé. Elle tint promesse, elle épousa 
Marc, qui, en la revoyant, avait failli mou
rir de saisissement et de joie. Personne 
ne s’y trompa, tout le monde comprit qu'il 

Un mois après, Danie'Io.qu’une attaque y avait là un dévouement, et que ce dé- 
de fièvre t> réhrale avait jusque-là tenue vouement ne venait pas de Marc. Quel- 
au lit, entrait en convaleseeuee. Par un ques malveillants chuchotèrent un 
tiède rayon de soleil d’hiver, elle était mais pas bien haut, car c’eût été 
assise, faille et blanche comme un lis, gereux. Ce mariage, d’ailleurs, était génë- 
datis une allée de son jardin,un des pcrco- ralemet approuvé. Ce fut une union fcran- 
neige remplaçaient ses chers Glaïeuls, quille et douce, où de mutuelles oonoee-
Qnelques paysannes l’entouraient et liù sions établirent une touchante harmonie,
prodiguaient leurs soins. L’opinion, si Marc modérait son bonheur pour n’en pas 
mobile, si inconstante de su nature, lu: importuner Danielle. Danielle refoulait
était revenue aussi bienveillante que danR parfois un soupir TKJur n’en pas sffliger 
le passé. Mieux connue, son histoire avait Marc. Ils étaietitlStto comme le meilleur 
été équitablement jugée. Peu s en fallait ménage de Pont-SoorfF. 
que sa conduite ne fût estimée la plus Quelques mois auparavant, pressé par

réjouis- de nouvelles sollicitations de sa mère, ôo- jjr J. Nolln
sait de ce retour, mais elle n’osait s’y Hcr, tave avait consenti à épouser sa cousine, nmonnaiEN mcNTTSTR
et elle attendait que ses forces lui fussent Léonie de Blossac, et ü était aller passer _1% . _ „. _ *. ,4 ûmia tu
rendues pour quitter le pays. Elle avait Vhiver à Paris. Si Léonie n’avait pas assez E^ve du Collège Dentaire <1^ P mise
déjà fait part de son hitontùm. On aV.L.r- de cœur pour en faire un homme heureux P*1*0* licencié pour la 5,9
çait de Ven dissuader. elle «ait du moins assez d'eaprit be0.' süraTn,”

—Où serez-vous mieux qu’au ihi’n u di poor adoucir,par mille distractions,l'amer- le®8 d’OntariQ1 ”
nous î lui disait une vieille bretonne. N. .n. tome de se» souvenirs. r . , ruA-h*. et lutter
savons maintenant <pie vousétes une <li; n« Un jour d’été, de retour au Nelhouët, il COM aCS rues nia eau e o s 
et courageuse tille, et vous n’avez pim. se promenait rêveur dans les verts sentiers Heures de bureau : 9 à 5. 
rien à redouter des méchants. Nods -, « us de la campagne. - Tout à coup, au milieu 
aimons autant que nous vous admirons, d’un pré, il aperçut Danielle et Marc, fa-
Que pouvez-vous esjiérer de plus ailleurs ? ront du^régain au soleil.Caché par une haie

—Si vous abandonnez Pont Scc-rlf, rt- Aubépine,ill es considéra un momentdans
prenait une jeune paysanne, vous afflige- (toe immobilité pensive. C’était la premiô- 
riez bien du monde, et surtout ce pauvre re fois qu’il les revoyait. La jeune femme 
Marc, qui se ferait hacher pour vous. Un était aussi jolie, mais phis pâle, que le
si bravo pnrçon !.. . jour où elle lui avait appris à botteler le

Danielle demeurait pensive et ne ré- blé noir. Son cœur se serra, une larme
pondait juift tomba de ses yeux, et il s'éloigna d’un paé

Marc, cependant se montrait soucieux, rapide.
On remarquait que sa santé s’en allait à Depuis ce jour on ne le revit presque ja* 
mesure que revenait celle do sa cousine, mais su Nelhouët.

Etes-Vuus toujours décidée à nous quit
ter ? lui demandait-il parfois avec inquié-

—Toujours, mon cousin, répondait elle, 
quoique cela me fasse bien de la peine.
Mais j’ni tant de raisons..

—Qu’il soit donc fait ainsi que vous le 
voulez ! reprenait le gars en étouffant un

FEUILLETON
nquMs ni 1—*C0KKH1 LIS AOTTAWA10 MOUCHES ET a

DÉCOUVERT PIRi
MARINQ7UINS,Voitures! Voitures!DANIELLE Valin et Adam

AVOCATS | BT NOTAIRES PUBLICS 
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-vis 
V Hotel Russell.

J. A. VALIN,
M. Adam, ^membre du barreau **e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires raqué - 
rant son attention dans cette province.

Fn Missionuaire.
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc-,

Faits ù ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures et lerre les 
chevaux, e'c., etc. Les matériaux que 
j’emploie \ our la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du fl. i.

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

IAR1NCQUINIFUCXII — Suite,
A. A. ADAM Demandez-le 

à votre marchand.
Dépôt eu gros :

5*2-1 Rue Sussex, 
Ottawa.ms > üDr Alfred 8a Yard

BUREAU : —No 376 RÙE CLARENCE, 
Ancienne résidence du Dr Prévost

V N Trt inblnj
Agent génOrnl

28 ets la
HOITTEIM.E

Ameublement de t'hambre a VoucherL; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Eglesen, Ottawa, Ont

ARGENT A PRETER

ALFRED MATHIEU,
Ko. 380 rue Clarence. Oltaw»

24 juillet 1885,
avj:o

la DESSUS EU MARBREhaute de toutes les vertus. Elle so

11

$31 SEULEMENT-:o:-
N ou h venons de recevoir le 

l»ms bel assortiment 
de toiles peinte» et doree» 

ponr fendre* qui ait 
|a .nais ete Importe en Canada

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

DSÆEjTXBXjESDr li. Coyleux Prevwt
132, Rue Dsly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10 a.
1. à 3 p. 
6. à 8 p

JACOB ERRATT AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ B32jET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDENMAGASIN PALAIS DE MEUBLESMaedougall, Macdougall * ourt,
AVOCATS, PROCURE S 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho». Wm. Maodouoxll, 0. R.

Fbank M. Maodoüball.
N. A. Bilcoübt, L.L. M.

88 BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine. VÉKXTABLlü

ELIXIR à O'GUILUEMadame Thomas ByfltTd
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

FIN

Dr Ci CL Staeklionse
^DENTISTE

M. le Dr C. G Stackhou-e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les deots sans causer 
de douleur à ron patient en se servant du 
gaz ai trique oxidô dont il fait une spécialité.

AU P-TIT MEGI F Tonique Antl-Gla/reux et Antl-Billeux
520 rue Sussex, pour des chaussun 

res de tout sortes et de tout prix. 
BOUpjr Exemple : chaussures élastiques

Madame Grand champ visitait souvent pour hommes, d’une piastre et 
Danielle. L’excellente femme avait beau vingt cinq Cents en montant. Rap- 
coup aidé ù dissiperla malveillance et à pel^z-vous que Cr6Rt à t’enseigne du 
ramener les sympathies. Quand elle con petit nègre, porte voisine du Canada.
nut le projet de la pauvre enfant, elle es- _____ m_________
saya de le combattre par bonté natorelle : 
mais, dans son égoïsme de mère, elle se 
félicita de n'obtenir aucun succès. Danielle 
le comprit, et ce fut pour elle un motif de 
plus pour persévérer dans sa résolu-

MpiréparPAUL GAGE, Ph'«n de I" Classa, Docteur en médecine
U 11 Fiulti a hrli, SEUL PROPRIETAIRE DE CE MÉDICAMENT 

PARIS, e, Rixe «le 0-ren.elle-St-Ût-ermaixx, Q, PARIS

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus corn

Dame Thomas By fl* la. Ose aepériesêc déplut de soixante années o démontré que VÉliæir 
Outillé était d'une efficacité incontestable oontre le» Maladie» de
Foie, de lTEetomae, les Digestion» difficile», les Fièvre» 
épidémiques, I4 Fièvre Jaune, le Choléra, le» Affection» 
goutteuse» et rhnn|atl»|nàles, le» Maladies de» Femmes, 
de» Enfant» et dont toutes fed Maladie» congestives.
VÉJjtàtB de GUlijIjfÊ préparé par PAUL OAOt est un des médica

menta les plu» efficaces et les plue économiques comme rtmoATxr et 
comme BirVRATîT. il est surtout utile aux Médecins de campagne 
Missionnaire», aux FumiUes éloignées des secours médtceuw et h la Classe ou
vrière, â laquelle U épargne dos frais considérables dé médicaments.-Comme 
PtmOATir, U est tonique en même tempe que rafraîchissant, Il n’tnlfr pee 
une dlite tMire et peut être administré avec un égal sucoèsàla plus tendre en fance 
comme à la plus extrême vieillesse saps crainte d’aucune espèce d'accident. 
Se iéller 4* Centrefifens. - Eriger le Térltalle ÉUIH <• OUILIIÉ, priait le ijgutore PAÜL QA8E 

et U Breekire : Trett* de éOrlglnt des Qisire«, lest iheqae bonttflla iolt ivre accompagnée.
DApAt A Qoibee « D- Bd.MOruT* «y.'ÂSrmS&i.Chfmlité, lU ni#

sr DANS tse riUMOirALB» r BAKU A Cl EN DU OANAOA.
PILULES PUMlTES filtrait fl’Biiiir Tonique Anti-Glairenx du Dr GÜ1LLIÉ

ùiln

cartes PROFEssioMELiÆS Aux Contracteurs et Autres.
BULLETIN COMMERCIALE A l'établissement du soussigné, voue 

trouverez des chassis, portes, persi- nne 
laites, bois à finir pour maison, etv.

Peintures, huile, vitres, mastic, ««te., ô 
dss prix très modérés.

HULLAn public

M. Henry Uufley, ci devant de la 
maison Wall et Gie, vient de con 

U11 matin donc,quoique faible encore,elle tracter un engagement avec la 
annonça qu’elle sentait assez forte pour se mai-on McArthur et Travesy, épi- 
mettre en mute Cette fois ellene confiait ciere en gros et en détail. No «37 
à personne ou elle alla,t, I-rs meme h »on RMeav. M. Duffe'y, déjà Si bien 
couam. l eat-etre ne le savuib-elle pus bien , . , JeUe-mêm» et laieeerait-eUe au haïard le connu du pubhC d Ottawa Comme 
soin delà conduire. commis de 1ère classe dans la ligne

Tandis 
positions,

Paul T. C. Diiroais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, te* raina mi
niers, division des lots de fermes exécutôp 
aux conditions les plue faciles.

Bureau : Hôtel de will**, HulL Rési
dence : King’s Road, Hull.

WOODLAND
yo. 38, RUE RM S3 ERE li

Près du bassin du Caffs 1 >

qu’ëlle prenait ses dernières dis d’épiceries remplira la charge de 
Marc la suivait des yeux. 11 gérant du magasin. Cette maison 

paraissait stupéfait, étourdi, chancelant,et tient des épiceries de première qua§ 
s'appuyait de la main contre le vnisseller. j,i£ et mérite l’encouragement pu" 
Tout à coup, et comme si l'intelligence 
d’un grand malheur lui eût violemment1
frappé l’esprit,il poussa un cri déchirant et EnleëMee
il éclata en sanglots.Toute frémissante,!)»- .
nielle sMlenç. vers lui et rintom-ge. avec . M- Antoine Carrière, 1 un des épi- 
anxiété. Clers incendiés, désire informer ses

—Partez ! partez l s'écria-t-il. Laissez- pratiques de Hull qu’il a ouvert son 
moi, oh ! laissez-imâ pleurer 1 il y a si magasin d’épicerie au coin de rues 
longtemps que cela m’étouffe ! Wright et Bridge^Hull. et sollicite

—Mais vous me brisez le cœur, mon |e patronage public, 
cousin ! Au nom du ciel 1 expliquez-vous # * 6 *

—A quo ihon î Je dois me taire,{xiisqut

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE ^COURTE

P. Thoe Deajardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté (TOttawa

nSr
peUt^volumc, lus propriétés tonl-purgeUvee

Bureau et résidence : 117 rue Principale 
ulî. Bureau à La Pointe à Gatinean. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C. L. 8
at, Procureur etSollicit 

légal du comté d’Ottawa.
MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVQ0ATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

M. Tetrean, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

APERITIFS. STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
L Ils guérissent et préviennent les maladies qtif se rattachent*'

inraoxOEMivT du nuTHS-rnr», telles que .Mnnqun 
ni GRAINS tVappéHt, Migroinr, Constipation^ Amas do Bile,
El h de Santé IJ Con^eutionedu MtrtOydu Ponnxon rtOu 6>rrea«e,eU.
ï\ À.. ! T H BS IMITÉS BT COSTaXTAITS

4u <l0C,ear JS Exlfer réliqwtte eLJoiau» es i eoalean. sreo le eot VÉRITABLE*
\\ï RANG K Z* l1 ëOls 1l2bolte(50gr»iei)—8 fr. te bo/fn (#05#/■«/»•).Me* lui eti«ït kSe. 

-------Qné^oetVU MORO *(?•;- Montréal t LAT10L1TTE 1 NEUOS.

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET H0MTBEAL.

eur. Aviseur

BUE

i11 l*HA HMACIEN De CANADAt
ÜTABL1AÜ DIS HB8.

H ° s-sw-. Ponr les incendia
! Danielle on « T. Viau marchand de chaus- 

trait de lumière qui éclaira l’Ame tiatt en- 9ure8i rup 1 rincipale, Hllli, don- 
tière de‘Marc. J usqu'alors elle n’avait fait fiera pendant un mois ses châUSSU 
que l’entrevoir. Cette découverte ajouta res au prix coûtant à ceux qui ont 
encore à ses tourments, car elle savait souffert de l’iuCUhdie, et à 15 pour 
tout ce qu’on souffre à refouler les élan# cent aux autres, 
de son cœur.

—Et quoi ! vous m’aimez î lui dit-elle 
avec abattement. Vous m’aimez d’une au
tre affection que celle de la famille ï

—Je vous aime à mourir ! répondit le 
gars dont la poitrine bondissait à se mant de Madame Winslow devrait 
rompre. J’ai caché ça tant qne j’ai pu ! toujours être employé lorsque les 
Mais la force ma manqué en songeant enfants font leurs dents. Il soulage ■ 
que je ne vous verrais plus ! tout ^ &mte je peljt £tre 80uffiant : !
cC=eir8Uu^J^,r'Ütomh<en j* produit un sommeil nalurei!

—O mon Dieu ! tout m’accable ! pvofé- tranquille,en enlevan, les douleurs 
ra Danielle. Mais que voulez-vous que jej 1 enfant, et le petin chérubin 
fasse, mon cousin ? Je ne puis cependant s’éveille aussi frais qu’un bouton 
demeurer à Pont-Scorff, car je dois pas de rose. Ce sirop est agféable au 
compter héla» sur Fétemel pardon, sur goûL II calme l’enfant, adoucit'les 
l’étemel oubli ! et je ne sens que de nou- gencives, chasse toute souffrance,

éloigné les vents, régularise les 
ü en^igmmt JLl msir,. LpphWkL. LL intestins, et est le meilleur remède 
laissez-moi vous enivre, à distance, connu pour la diarrhée provenant 
comme .un ami, comme un chien ; je ne soit de C6 que l’enfant fait ses dénis, 
vous importunerai pas, soyez tranquille! soit d’autre cause. Vingt-Cinq Cents 
Je saurai respecter vos chagrins, votre la bouteille. Assurez VOUS, et de- 
solitude jjnais du moins je vous aperce- mandez le u Sirop Calmant de Ma- 
vr.1 qûelquefw. et cela me mffira. Winslow, ” et n’en prenez pas
voyez-vous î Les pauvres gêna comme moi ._____ . 1 y *savent se.contenter do peu ;ilsaont ha- Vautre sorte.

AU BON MARCHÉH
A. Rochon. i

PARIS - MUUson Aristide B ouclcàut - PARISL tisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Àrr. à Québec....

4048
Soieries, Btoffe» nouvelle», 

Costume*, Confection s, Toilettes 
ouvelles poor Baines et pour Bnfante, 
Modes, rieurs, Bebtelles, Rubans, 

Onnts, Eventails, Parfumerie, 
lingerie, X.lnye de Table, Tapie, 

Ameublements, Ombrelles, 
Pvaplules, Bonneterie, Chaussures 

pour Bames et pour Enfants, 
Articles de Voyage, Articles de Pari», 

etc., etc. -O- -

5518
î 20 îà3030

BERNARD SIMARDVest le bon moment d’acheter des 
chaussures à bas prix. 230i6™'o îo'oo

Yu.

n’as

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
BOUCHER

8006 009*S
Etaux Nos 1 et Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest
HT7XX.

M. SIMARD remercie

Avis aux Mère»—Le Sirop Cal- p.m. p.m. 
10 16 II 3012*23Arrive à Ottawa Pondre: de Condition d'Alexander

HOIJ1ÆN POUR 1 dm lUMJNONfr
BT ATJTRB8

ÜKDECISBSCKLBBBE8

lagnsins du BON MARCHÉ 
plue grands, los mieux agono&i, 
confortables et les mieux orga

ns renferment tout ce que l’oxpé- 
rionco a pu produire d'utile, do commode 
et de confortable, et sont à ce titre une 
dos curiosités de Paris.—Los agrandisse
ments récemment inaugurée portent à 
10,000 mètres carrés (un hectare) la su
perficie de l'édifice. Ils font du BON 
MARCHÉ un Magasin unique au monde.

Zje système de vendre tout à 
petit bénéfice, et entièrement de 
confiance e*t absolu dans le» JEfo- 
aasins du BON MARCHÉ.

Toute marchandise qui ne ré
pond pas à la garantie donnée 
est, sans difficulté, échangée ou 
remboursée., au gré de VAcheteur.

Ve s principes, sincèrement et 
loyalement appliqués, leur ont 
valu un succès non interrompu, 

écédent jusqu’à ce jour.
Lee Magasins du BON MARCHÉ 

n’ont de succursales ou de représentant» 
ni en France ni à l’étranger,

DITEBPBÈTES DAIS TOUTES LES LAIÛÜES

Los 1 
sont les 
lqs plusD'ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
;entre Ottawa et Monlréa..

ses nombreuses pra
tiques et le public de Hull de l'encourage
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouvè»».

M. SIMARD » toujours en mains un assor- 
timeot complet de VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et FUMEES, toujours de première

promptement 
Prix modérés.

BERNARD STMARD.
BOUCHER.

*

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trainfc 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

POOR LES
Chevaux
Au but ▲ Ottawa C. STRATTON.

Goins des rues Dalhousxe et Saint-Patrick
A VÏB.—-Les médecines ci-dessus, célè 

fx bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que cher M. C 
STRATTON. Je mets donc le public pt 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir Particle vèî 
v. LAPORTE, me Rideau - 

.8, rue Wellington - 
et DALGLISH M FRERE, rue Qneen,ouest

qualité.
Lea ordres seront exécutés 

et livrés à domicile gratis- 
Une visite est sollicitée.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Ait. à Prescott,*. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa...~10 00 a.m.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensbnrg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

6E0B6B THOMAS
N. B.—On 

niable cbes 
GOODALLEPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

* FIL

AV PÜBLIC DE HULL.
CHAUSSURES! CHAUSSURES!! 

Hurrah 1 Hurrah !

bitués à toutes le» pauvretés, même à 
cello^du cœur.$*

—Su is-je donc A ce point nécessaire K Irtixerez un assortiment de vian- 
votre existence, Marc ? demanda Danielle J r iraîches de toutes sortes àu 
avec effroi. Non, non ! vous vous trompez quartier et à là' livre, livrées à demi 
sur vos sentiment. cil*. M. Duhamel remeicie ses

''ombreuses pratique, et le public 
plus honnête et la meilleure âme du mon- général de 1 encouragement 
de entier. zu’on lui a accordé jusqu’à ce jour.

Un rayonnement d'enthousiasme, à tra- IJre visite : est respectueusement 
leur humidité, avait illuminé ses s lit 'éf.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 .- 
L’Bxpress du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« Ait. à Toronto à 9.50 pm 
du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
du jour quitte Toronto à 9.25 an 

<• Arr. à ( Htawa à 6.25 pm 
du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Char» palais élégants sur les trains du 

et jour. Chars dortoirs somptueux sur le? 
trains du soir.

Connections à Smith’s Falls poui 
rockville et le chemin de fer du Gran- 

fronc ; aussi pour le chemin de fer Ulica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, lei 
sièges dans le char-salon, la table du 
répart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes lés autres stations locales et au
tre Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4H HUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

Surmien<lant-générs

t hrz M. Laurent Duhamel vous C. STRATTON
T ’ASSORTIMENT LB PLUS COM- 
Là plet et le meilleur marché d’Bpice
rtes, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Marchand à'Eniceries
PRINCIPALE et DUKE. EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

Pour le coin des rues

Cigares de choix une spécialité.
Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 

assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Bottes, Bottines, qu’il vendra à sacri
fice.

J, B. ARZAli
Pâtre Oécufateur et Tapl$$$'iyeux. Il se leva par une sorte d’ma- 

piration et fléchit le genou devant Da-

—Que faites-voue là mon cousin î lui 
dit-elle en souriant avec tristesse, voua 
vous prosternez comme si voua étiez cou
pable. Relevez-vous et écoutez-moi,
poursuivit-elle d’un air réfléchi, u faut un nouveau magasin de Tapisserie, 
que je parte, que je m'éloigne pour quel- Peintures, Huiles, Vernis, etc...

ntd,rtj: wm™ “r'rv886’
me suivre Mais je vous promet» de vous complet de tâpisseries de toutes 
écrire, à 1a condition que vous respecterez sortes et pour tous les goûts, et 
ma retraite, et que vous n’en parlerez à contenant lôs patrons les plus nou- 
personne. Dans un an, au plus tard, je veaux que VOUS pourrez acheter à 
l’espère, et si ma vie alors vous est néces- 25 pour cent meilleur marché qu’à 
saire, eh bien 1 Marc, je voua la dontmrei ! Ottawa.
Comptez aur mou amitié, comptez aur Un visite „st gracieusement sol- 
mon dévouement ! , x, 4CÛ6D ,, . _î>Marc poussa un cri, et séchant aussitôt t®® ^Ue ^ain> dans
bob larmes : Ie d6 Poulin.

M. C. Stratton"désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Il s’est procuré les services d’ouvriers 
habiles et compétents, dont la main d’œu
vre rré peut être surpassée ailleurs.
| |I1 vient d’importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut êire contestée.

II emploie dans la confection de ses 
chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous teux qui laisse
ront leur ordre, seront servies A leur pleine 
et. entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

11 espère que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

TAPIrôKKlB ! TAM8.SERIE VIENT DE RECEVOIR

S
Avis à la population de Hull Aux Inventeurs 

J. CoursoHe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (T Investi** 

Dessins de Fabrique, Marquee 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etala. 
Unis, en Angleterre et en France.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de toua les goûte, 
avec bordures appropriée».

La vente est faite à 15 POUR OINT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

M. Enclide Parent vient d’ouvrir

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DB

TOUTE COULE R.
J. COUBSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria,
Vls-à-vt e bureau des Brevets,

lOTTAWà, Out,

M. ARTAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi qne le travail de ses 
employés.

Venez un. Venez tous,
ELZÊAR FORTIN,

Coin des rues Principale et Duke, Hall
VANHORNB,

vice-PrMd»aLEüclidk Parent. B P.—Boit» 68. 
24 Fév. 1881
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